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ROUBAIX, LE   21 MAI   1891 

LÉGÈRETÉ 
Il faut vraiment que la politique nous fasse 

défaut pour qu'on en soit réduit à transfor- 
mer en événement le racontar ridicule dont 
M. Gerville-Réache s'est fait l'écho complai- 
sant. 

C'est une mauvaise habitude qui s'est in- 
troduite chez nous. On accepte, du premier 
venu, les cancans les plus incroyables, on 
les fait passerdans les colonnes de journaux 
avant même de s'être docné la peine de les 
vérifier ou d'en contrôler la vraisemblance. 
Eh, mon Dieu ! les raisons de critiquer les 
actes du gouvernement ne manquent pas : à 
défaut de raison, il y a les prétextes : pour- 
quoi faut-il encore aller chercher des fables 
nées dans le cerveau d'un monsieur qui est 
enchanté de faire une bonne plaisanterie. 

Donc, M. Gerville-Réache avait reçu d'un 
diplomate étranger de graves confidences. 
Ce sous-ambassadeur exotique, croyant faire 
sa cour au député de la Guadeloupe, lui avait 
raconté sans lui recommander le secret, que 
le ministre de la marine venait de commet- 
tre un acte de forfaiture épouvantable 

un intermédiaire.   Bref, il   n'a pas été livré 
une once de poudre sans fumée,   et l'accusa- 
<ion du speudo-diplomate anonyme  tombe à 
plat. 

Il n'en demeure pas   moins   une certaine 
émotion dans l'esprit   public.   Calomniez, il 
on restera toujours   quelque chose. Et nous 
ne saurions trop blâmer l'imprudence de   M. 
Gerville-Réache qui va semant ainsi lapréoc- 
cupation dans l'opinion publique. Car il   est 
important, dans les   circonstances troublées 
où nous nous trouvons, que la   nation et sur- 
tout l'armée aient une pleine confiance dans 
la valeur de notre armement et de nos moyens 
c'action. Le soldat qui croit   à la supériorité 
de son arme acquiert une force bien plus con- 
sidérable par le   calme qu'elle lui inspire. 

Mais c'est un besoin à notre époque de 
f lire de l'opposition envers et contre tout, et 
quand on n'en trouve pas de prétexte, on en 
crée, on en invente. 

La commission du budget saisie de cette 
•flaire a reçu du ministre des protestations 
iadignées contre les accusations dontM.Ger- 
\ ille Réache s'était fait lVcho. Il ne reste 
donc rien de tout ce bruiJ inconsidérément 
.soulevé, car nous considérons comme bien 
peu sérieuse l'acquisition des deux canons, 
mais il en résultera, pour celui qui est Tau 

Présentation, à M. Carnot,   du prési-j guration de la faculté mixte de médecine  et de phar-l     De sou côté, le roi Milan, qui a conservé contre sa 
«lent et du vice-président de la. Hépn< 
blique andorrane. 

Toulouse, 20 mai. — Le président, le vice-prési- 
dent de la République andorrane, accompagnés de 
deux conseillers généraux des vallées, ont été présen- 
tas à M. Carnot par M. Romeo, viguier français. 

Les premiers portaient leur costume national. 
M. Romen a rappelé que la République d'Andorre, 

bien modeste sans doute, mais qui n'en est pas moins 
la plus vieille du monde, doit à la France la sauve- 
garda de ses institutions et le maintien de sa liberté 
dix fois séculaire. 

Puis le président de la petite République, s'adres- 
sent à M. Carnot : 

c M. le prince, très illustre cop-ince, nous ne sommes 
que de modestes cultivateurs, très reconnaissants de ce 
que vous avez déjà fait pour nous, et nous espérons.que 
vous nous continuerez dans l'avenir votre haute et puis- 
sante protection.» 

« Je VOUJ affirme, a répondu le président de la-Répu- 
blique française, que la décision du gouvernement est 
de ne cesser de vous accorder sa sollicitude pour vos 
ii:térêtsmoraux et matériels.» 

Présentations diverses 

I ma cie 
Les Facultés de Bordeaux, Montpellier, Lyon, Gre- 

noble, Besançon, etc., étaient représentées. Des dis- 
cours ont été prononcés par MM. Jaurès, adjoint au 
maire et le recteur. 

Dans les réceptions qui ont eu lieu, ce matin, à la 
préfecture, on a beaucoup remarqué la présence de 
M. Piou, qui, d'ailleurs, s'est retiré après les récep- 
tions et n a pas suivi le cortège présidentiel dans ses 
visites de la matinée au groupe scolaire, à la manu- 
facture des tabacs et aux hôpitaux. 

T de 

On condamne tous les jours à de nombreu-  leur de l'incident, le  regret d'avoir commis 
ses années de prison de malheureux cons 
crits qui ont détourné quelques mauvaises 
cartouches Lebel. Or, voici que le diplomate 
en question affirme que le minis.re de la 
marine a livré à une maison anglaise deux 
mille kilos de poudre sans fumée, de cette 
poudre précieuse donc les nations étran- 
gères cherchent en vain la composition et 
qui nous crée sur elles une supériorité qui 
parait incontestable. Nous disons; qui parait 
incontestable,parce que, pour no t. é part, nous 
ne sommes pas très clairement édifié sur le 
mériie réel de cette poudre qui change tout 
notre système militaire et modifie notre tac- 
tique. 

Quoi qu'il en soit, le fait serait grave. Un 
ministre français aurait été assez oublieux 
de ses devoirs pour confier à une nation 
rivale un de nos plus puissants engins de 
guerre. 

Eh bien, nous déclarons que nous ne 
croyons pas un mot de cette histoire. Il 
s'agit du ministre de la marine, de M. Bar- 
bey pour qui, on le reconnaîtra, nous ne 
professons pas une admiration bien profonde. 

Nous savons, et nous avons dit à plusieurs 
reprises, qu'il est inférieur à sa situation, 
qu'il compromet notre marine et désorganise 
notre flotte. Mais, delà à l'accuser d'un acte 
aussi grave que de livrer aux Anglais deux 
mille kilos de poudre sans fumée, il y a un 
abime. On peut être un piètre ministre sans 

■ être un traître. 
Le motif ou plutôt le prétexte qu'on in- 

vente pour expliquer cette livraison, serait 
l'achat fait par M. Barbey de canons à tir 
rapide à la maison anglaise Armstrong et à 
la maison allemande Krupp, et que lapoudre 
envoyée par le ministre devait servir aux 
essais. 

Or, le ministre de la guerre n'a acheté 
aucun canon à la maison Krupp. Il a eu le 
tort d'acheter deux canons à la maison 
Armstrong, mais cela n'a aucune importance 
au point de vue de notre armement. 

M. le ministre a commis une faute en si- 
gnant avec la maison Armstrong un traité 
d'acquisition, d'où cette usine a pu tirer une 
apparence de preuve de sa supériorité sur 
nos arsenaux. M. de Freycinet répond à cela 
qu'il avait intérêt à comparer ces canons 
avec ceux de nos fabriques françaises. Après 
tout, cela n'est pas impossible, mais il eût 
été plus prudent de faire faire cet achat par 

v.ne imprudence et une légèreté dont les sui- 
tes pourraient être graves. 

LE VOYAGE DE M. CARNOT 
T ■-»   Journée   de   Mercredi 

A   TOULOUSE 

Toulouse, 20 mai. — M. Carnot a reçu ce matin, 
à 8 h. 30, à la préfecture, les autorités civiles et mi- 
ltaires. 

Le cardinal Desprez et M. Piou, député, arrivé 
Lier soir, étaient présents. 

Les réceptions 
M. Hébrard, sénateur, a tout d'abord présenté en 

ces termes, l'assemblée départementale qu'il pré- 
side : 

c C'est par un vote unanime, qu'oubliant toutes les 
-Vielles dissidences, mes collègues ont voulu rendre 
hommage au président de la République française. 

» Nous savons ce qu'enseigne votre dévouement â la 
mission de paix et de concorde républicaine que vous 
poursuivez. » 

Le président a répondu : 
a C'est la collaboration de tous les bons Français qui 

fait ma force. Je vous remercie au nom de la Républi- 
que. » 

Le premier président Fabreguctte, en présentant 
la Cour d'Appe1, a fait allusion au grand'père de 
Carnot, ajoutant, après un aperçu sur les devoirs de 
la justice : 

• Je saisis avec brnhenr cette occasion de manifester 
au chef de l'Etat notre reconnaissance et notre gratitude 
de la séparation de la justice et de ia politique. » 

Ce à quoi le président a répondu : 
■ Je suis heureux de voir que si vous séparez vos 

fonctions judiciaires de la politique, voi-s ne les sépa- 
rez pas de votre attachement pour nos institutions.» 

Le cardinal Desprez et m. Carnot 
Dans l'allocution qu'il a prononcée en présentant 

son clergé, S. E. le cardinal Desprez a dit : 
< Comme la vraie grandeur mu'aie ne subsiste qu'a 

l'aide des principes de l'Evangile, je vous prie d'user de 
votre influence afin que rien n'aflaiblisse parmi nous 
o-lle de l'apostolat catholique. » 

Puis, faisant allusion au rôle de l'abbé Margerin à 
Faurmies, Son Eminenco s'est exprimée ainsi : 

« En servant l'Eglise, le clergé n'oublie pas la France 
et aux heuresdifdciles, il montre jusqu'où le patriotis- 
me s'élève quand il est soutenu par la religion, i , 

» Les prêtres de mon diocèse sont de cette école, mon-   pmnenteurs qui lui débitaient des louanges, 
sieur le président, ils connaissent l'importance sociale de I français soit en patois, dont M. Constans avait aussi 

Après le corps consulaire" présenté par le consul 
d'Espagne, le conseil municipal de Toulouse, ayant a 
sa tête le maire, est arrivé de vaut M. Carnot. S'avan- 
cent vivement vers le maire, M. Carnot lui a exprimé 
st-s remerciements pour le conseil et la ville de Tou- 
louse pour l'admirable accueil qui lui a été fait. 

Le président de la chambre de commerce a exposé 
les desiderata du commerce toulousain : i * ouverture 
du chemin de fer transpyrénéen,* 2- réduction impor- 
tante sut les droits exorbitants perçus sur les canaux 
de la région; 3- établissement d'un nouveau pont sur 
la. G»ronne. 

Le président de la République a déclaré prendre 
rote de ces vœux, qui seront étudiés, dans le dés<r 
do les réaliser. 

M* Carnot a reçu ensuite [le Conseil des prud'hom- 
mes à qui il a dit : 

« Les travailleurs savent qu'ils peuvent compter sur 
la bonne volonté du gouvernement, mais ils ne doivent 
pas oublier qu'il faut que la France soit unie, grande et 
forte. » 

Nouvelle allusion au grand Carnot, par le délégué 
do l'association des étudiants de Paris,* le petit-iils de 
« l'organisateur de la victoire » a répondu : 

< Vous associez le passé au présent, laissez moi y 
associer l'avenir dont vous êtes les représentants.* 

Si grand que soit le salon de la préfecture de Tou- 
louse, il s'est trouvé fort insuffisant au moment où se 
sont présentés quatre cent cinquante maires de la 
Haute-Garonne, soixante du Gers et cinq cents insti- 
tuteurs. 

Ils ont tenu a serrer chacun la main de M. Carnot, 
puis celle de M. Cons tans. 

Les décorations distribuées 

Voici la liste des décorations distribuées par le 
président de la République, non compris palmes et 
croix du Mérite agricole. 

Dans l'ordre civil : Chevaliers de la Légion d'hon- 
neur : MM. Serres, adjoint au maire, et Rumeau, 
conseiller municipal de Toulouse, Lostalot, inspec- 
teur d'académie, Page, donyen de la faculté de droit, 
Roques, ingénieur principal de la compagnie du 
Midi. 

Officiers de la Légion à"Honneur : MM. Ozenne, 
vice-président de la chambre de commerce, et Colo- 
nies, directeur des contributions directes à Tou- 
louse. 

Le président avait en outre tenu à attacher la eroix 
d s chevalier sur la poitrine de M. Sarrat conseiller 
général ; ce dernier, après avoir remercié le prési- 
dent, a tenu à adresser aussi ses remerciements à M. 
Constans « qui, a-t-il dit, avait à assure"* la responsa- 
bilité dû maintien de l'ordre. »] 

Dans l'ordre militaire ont été nommés : officier de 
la Légion d'honneur : M. Duprat de la Roquette, co- 
lonel du 83e de ligne; chevaliers : MM. Tncou. com- 
mandant du 126e de ligne, Mas, capitaine à la direc- 
tion de l*artil!erie, de Laurent-Castelet, chef d'esca- 
dron, commandant la cavalerie territoriale de la I7e 
région. 

Le président a en outre conféré quelques médailles 
militaires. 

Tandis qu'après avoir inauguré le gronpe scolaire, 
M. Carnot se rendait à la manufacture de tabac etaux 
hospices, il était À tout instant  arrêté par des   com- 

soit  en 

LA QUESTION OUVRIÈRE t L'ÉGLISE 
Les journaux du monde entier signalent à l'avance 

l'importance de l'Encyclique sur la  question  sociale 
ui a paru mardi à Rome et dont nos lecteurs ont eu, 
es premiers, une courte, mais très exacte analyse. 
Un important organe parisien, la France, fait à ce 

propos des constatations qui ne manquent pas de vé- 
I *ité. Il montre l'attitude de plus en plus nette que les 
'catholiques sont amenés à prendre dans la lutte entre 
le capital et le travail: 

« On a d'abord essayé de rétablir la paix entre le ca- 
pital et le travail, en ramenant ou en retenant les capi- 
talistes et les travailleurs dans le giron de l'église, dont 
l'autorité supérieure, -également reconnue des deux 
côtés, devait prévenir ou apaiser tous l--s conflits. On 
créait des cercles catholiques d'ouvriers en même temps 
que des associations catholiques de patrons. L'action 
sociale ne se distinguait pas de la propagande reli- 
gieuse. 

Peu à peu les organes les plus considérables du catholicis- 
me, ecclésiastiques et laïques, ont été aint-nés à prendre 
position, non seulement en adressant aux deux parties 
des conseils de inora e évaug^lique, mais en s : pronon- 
çant sur le rôle qu» lu législation et le gouvernement 
doivent jouer par rapport aux questions sociales. O.i 
ne prêche plus seulement la charité et la doue ur aux 
chefs d'industrie, aux ouvriers la soumission et le dé- 
vouement; on discute les revendications du ■ quatrième 
Etat», les réformes proposées en sa faveur, abstract on 
faite des opinions religieuses ou philosophiques des 
masses populaires. 

» C'est ainsi qu'à Londres le cardinal Manmng a 
joué le rô e de médiateur lors de la grande grève des 
docks, bien que l'immense majorité des grévistes appar- 
tint à la religion protestante. Le même prélat a fait en 
faveur de certaines idée3 socialistes, des déclarations 
très accentuées qui ont même un peu surpris par leur 
hardiesse et qu'il a dû expliquer en les atténuant. 

» Chez nous, M. de Mun n'est plus seulement l'apo- 
tre de l'Œuvre des cercles catholiques d'ouvriers ; il est 
le promoteur actif et l'avocat éloquent des projets de loi 

I femme un vif ressentiment, menaça de rentrer en 
Serbie si le conseil de régence ne faisait pas partir 
la reine Nathalie. 

C'est dans ces conditions que l'éloignement de cette 
dernière fut résolue par le gouvernement. 

On sa'.t comment la foule, conduite par la jeunesse 
des écoles, sympathique à la reine, a arraché l'ex- " 
souveraine des mains de la police qui l'emmenait, en 
grand appareil, vers un vapeur prêt à partir, et l'a 
ramenée triomphalement chez elle; comment il a fallu 
faire appel à la troupe pour protéger le gouvernement, 
menace par la population irritée, et comment enfin 
l'ordre d'expulsion n'a pu être exécuté que le lende- 
main matin. 4 

Semlin, 20 mai. — La reine Nathalie a reçu plu- 
sieurs centaines de partisans et d'amis"; beaucoup de 
dames lui ont apporté des bouquets. 

Ce matin, un bateau a amené encore plus de mille 
visiteurs de Belgrade, de nombreuses députations 
d'étudiants, de commerçants, de dames, etc. 

Ce matin, à dix heures, la reine est partie pour 
Odessa via Galatz ; la police faisait la haie jusqu'à 
l'embarcadère ; les adieux ont été très émouvants; les 
dames baisaiect en sanglotant les mains et les vête- 
ments de la reine. 

Soixante étudiants, qui ont pris part aux troubles 
d'avant-hier à Belgrade, se sont réfugiés ici. 

Belgrade, 20 mai. — Tous les journaux de l'oppo- 
sition qui ont paru hier et aujourd'hui ont été saisis. 
On fait des perquisitions dans les trains sur le pont 
du chemin de fer, parce que l'on craint que la reine 
n'essaye de revenir secrètement à Belgrade, vu qu'elle 
a crié : « au revoir I » aux officiers de gendarmerie, 
au moment de son expulsion. 

Belgrade, 20 mai. — Dans le public, toutes sortes 
de versions circulent sur la façon dont la reine fut 
appréhendée au corps dans la nuit. 

D<s coups de revolver et de fusil auraient été 
échangés entre la troupe et les trente étudiants qui, 
armés de revolvers, campaient dans le jardin du 
palais. 

Les autorités gardent le silence sur ce qui s'est 
passé. 

La reine est arrivée à Semlin, sur le territoire au- 
trichien, à 4 h. 27 du matin, après un trajet de douze 
minutes seulement. Elle était vêtue de noir, les che- 
veux défaits, paraissant très exaltée. 

Après s être réparée dans l'appartement du chef de 
gare, elle s'est rendue à l'Hôtel de l'Europe, d'où 
l'on peut apercevoir les tours de Belgrade. 

L'après-midi, on ne parlait rien moins dans la so- 
ciété nombreuse présente,que d'un retour à Belgrade. 

bulgare sont loin d'être rassurantes. Une grande acti- 
vité règne dans les cercles militaires. 

La Bulgarie semble prévoir une attaque des Serbes 
encouragés par la Russie. 

Belgrade, 20 mai. — A la suite des incidents aux- 
quels ont donné lieu le départ de la reine, le préfet de 
police a donné sa démission. 

par Léon XIII pour la réd ction de l'Encyclique. Nous 
pourrions pousser plus loin cette revue et montrer 
qu'en Belgique, en Allemagne, en Autriche, le clergé et 
les hommes d'Etal du parti catholique ont adopté, au 
sujet des revendications ouvrières, une attitude de plus 
en plus conciliante et en soutiennent de plus en plus le 
bien fondé, au moins en partie. 

» Léon XIII a pris la plume pour autoriser cette évo- 
lution, sans doute aussi pour la discipliner et pour la 
contenir dans de certaines bornes. Il prend la défense 
de la propriété et de l'héritage, mais, d'autre part, il in- 
siste sur les devoirs des patrons et sur ceux de l'Etat. 
Nous ne saurions apprécier, d'après un court résumé, le 
caractère d'un document aussi considérable, où tant de, 
questions brûlantes sont étudiées ou abordées. C'est le 
résultat d'un travail qui a duré plusieurs années ; on 
sait que rien n'a été livré au hasard de l'improvisation, 
que chaque phrase a été méditée, que chaque mot a été 
pesé. » 

leur ministère et ils le remplissent d'autant mieux,qu'en 
moralisant les peuples, iis rendent plus facile la mis- 
sion de les gouverner. 

» Dieu et patrie I voilà notre devise, et nous tenons à 
1 conserver, non seulement parce qu'elle est un héri- 
tage, mais parce qu'elle résume tous nos devoirs et tou- 
tes nos espérances. » 

M. Carnot a répondu : 
« Je suis heureux de vous entendre dire que l'amour 

de la patrie domine ceux de vos sentiments qui appar- 
tiennent plus spécialement â chacu a de nous. » 

Puis le général Warnet a prétontê les officiers du 
i"e corps. 

sa part. 
Toulouse, 20 mai. — Au moment où il était pré- 

senté à M. Carnot, le maire d'Auch ayant insisté, 
après le préfet, pour que le département du Gers fût 
visité par le président de la République, celui-ci a 
j.'pondu : 

>< Lorsque vous aurez conquis â la République votre 
d parlement, je serai heureux de venir consacrer le suc- 
cès définitif de vos efforts. » 

Toulouse, 20 mai. — Après le déjeuner qu'il a of- 
fe rt, à la préfecture, aux autorités, et auquel.assistait 
le président d'Andorre, M.  Carnotaprocédé & l'inau- 

qui tendent à régler les conditions du travail 
» En Suisse, le socialisme catholique   est   représenté I II y eut des allées et  venues continuelles entre Bel- 

surtout parM. de Curtins, qui a été,   paraît-il, consulté   grade et Semlin. 

Belgrade, 20 mai. — La crise ministérielle conti- 
nue. M. Ristitch a déclaré qu'il affronterait toutes les 
responsabilités et qu'il formerait un cabinet libéral. Il 
est absolument d'accord avec les autres régents. 

Le jeune roi Alexandre est revenu à Belgrade, 
Belgrade, 20 mai. — Il n'y a pas eu de seconde 

émeute après le départ forcé de la reine, mais l'agi- 
tation populaire persiste. 

Les ministres ont réellement offert leur démission 
pour éviter de nouvelles minifestations. 

Les victimes de l'échauflburée ont été enterrées à 
la dérobée. 

Le nombre des blessés dans la troupe est plus 
grand qu'on ne l'avait dit ; il dépasse trente. 

Dans un des escadrons qui ont donné, il n'est pas 
un officier, pas un homme qui n'ait été blessé légère- 
ment il est vrai. 

Du côté des civils il y a quatre morts et cinquante 
blessés. Beaucoup de blessures dangereuses, quel- 
ques-unes mortelles. 

Voici maintenant des détails complémentaires sur 
ce qui s'est passé après le retour triomphal de la reine 
dans son palais. 

Les ministres étant accourus tout effarés,les régents 
leur déclarèrent que l'expulsion devait avoir lieu, et 
M. Ristitch ajouta qu'il en faisait une affaire person- 
nelle, et qu'il était disposé à agir directement, s'il le 
fallait, en véritable dictateur. 

Des scènes très vives eurent lieu, quelques minis 
très opinant pour un sursis. 

M. Ristitch ne se laissa pas arrêter par une me- 
nace de démission collective des ministres Le minis- 
tre de la guerre ayant fait quelque opposition, fut 
remplacé sur le champ par un colonel sûr. 

Semlin, 2û mai. — C'est sur son vapeur spécial 
Le Kusan que la reine Nathalie s'est embarquée pour 
Galatz et d'où par chemin de fer elle ira à Jassy où elle 
séjournera provisoiremet; au moment du départ, la 
reine a pleuré abondamment priant ses amis de veil- 
ler sur le jeune roi. 

Le général Orvatowitch lui a pronvs de le défendre 
au prix de son sang. 

La reine a été accompagnée au bateau par une 
foule de plus de 6,000 personnes qui l'acclamaient 
jetant des bouquets sur son passage. 

Près de l'embarcadère la foule a tenté de rompre le 
cordon de police. Les agents ont dû mettre le sabre 
au clair. 

Londres, 20 mai. — Le Times reçoit une dépêche 
de Vienne portant que les nouvelles  de la frontière 

LES mmmm m SERBIE 
Plusieurs de nos lecteurs ignorent sans doute les 

causes des troubles qui ont éclaté à Belgrade à l'occa- 
sion du départ forcé delà reine Nathalie.Nous croyons 
devoir en quelques mots exposer la situation. 

A la suite de démêlés conjugaux avec sa femme, 
démêlés dans lesquels l'honneur de cette dernière est 
resté intact, le roi Milan obtint d'un prélat grec schis- 
matique complaisant, une sentence de divorce. 

Mais Milan s'étant rendu insupportable et jugeant 
qu'il ne pouvait continuer à gouverner une nation qui 
l'exécrait fort justement d'ailleurs, ce souverain abdi- 
qua en faveur de son jeune fils Alexandre. 

Mais de nouvelles difficultés ne tardèrent pas à 
surgir. L'ex-roi Milan prétendait rester en Serbie et 
gouverner, sous le nom de son fils, alors que le con- 
seil de régence aurait été à peu près annihilé. Le 
gouvernement et la Chambre (la Skoupchtina) ne l'en- 
tendirent pas ainsi et le roi Milan consentit enfin à 
s'éloigner. 

L'ex-souverain consentait à confier à d'autres mains 
que les siennes l'éducation de son fils à deux condi- 
tions : il stipulait premièrement le versement d'un 
acompte sur la pension annuelle qui lui est octroyée 
sur la liste civile; en second lieu, il exigeait l'éloigne- 
ment simultané de la reine Nathalie du territoire 
serbe. 

La reine Nathalie, invoquant ses droits de femme 
serbe, ses droits de mère, refusa de se plier à 
cette convention où elle n'était du reste pas inter- 
venue. 

UN   TAPIS ROYAL 
A l'exposition des tapis d'orient récemment ou- 

verte à Vienne figurent, en grand nombre, de pré- 
cieux et intéressants spécimens de la fabrication 
artistique des tapis de l'orient, mais la palme ap- 
partient jusqu'ici à un spécimen qui n'a pas son 
égal au monde. 

C'est le célèbre tapis du palais de Schonbrûnn, 
qui a été donné par Pierre le Grand à l'empereur 
Charles VI.Il est connu que ce tapis était en Ja pos- 
session de la cour russe trois cents ans auparavant. 

A en jugerpar quelques détails de la disposition, 
il semble qu'il ait été fabriqué dans la partie de 
l'Asie centrale qui confine au Thibet, sinon dans 
la province de l'empire chinois lui-même. 

Ses dimensions sont d'environ huit yards de 
longueur et de trois yards et demie de largeur. 
Quant à sa valeur, elle est fabuleuse. Depuis qu'il 
est la propriété de l'empereur d'Autriche, il n'est 
pas facile d'en déterminer le prix marchand. Mais 
il en est un semblable, je crois, au Soulh Ken- 
sington Muséum qu'on considère comme valant 
20,000 liv. st. (500,000 fr.) 

Ce tapis est entièrement fait à la main, en soie 
pure entremêlée de fils d'or et d'argent, en façon 
de tapisserie. Quatre artistes au plus y ont tra- 
vaillé en même temps, chacun a l'un des coins. 
Los quatre motifs t es coins représentent une paire 
de dragons et une paire de phénix au magnifique 
plumage. L'espaee compris entre les coins et le 
centre du tapis est rempli avec un groupe de chas- 
seurs à cheval et poursuivant des animaux de 
toutes sortes, lions, sangliers, gazelles et quelques 
lièvres,c'est-à-dire gros et petit gibier.les chasseurs 
étant armés d'arcs et de flèches. 

L'aspect est primitif et le dessin si naïf que les 
chasseurs et les chevaux, aussi bien que les ani- 
maux semblent avoir été collés sur le fond sans 
aucune relation entre eux. Des fleurs de diverses 
couleurs et nuances, quelques-unes de formes fan- 
tan tiques, constituent le fond, et les branches et 
feuilles comblant les interstices entre les chasseurs 
et les animaux donnent l'impression, qui semble, 
toutefois, gâtée par le manque de perspective 
d'une chasse se poursuivant dans un champ de 
fleurs. 

Le tapis a trois bordures, la plus large, au mi- 
lieu, consistant en génies ailés quelques-uns à 
genoux et quelques-uns assis les jambes en croix. 
Ils sont disposés par deux.Pun faisant faceàl'autre 
et présentant une coupe de sacrifice à son compa- 
gnon. Les groupes sont séparés par des oiseaux 
fantastiques aux magnifiques  couleurs. 

Les plus petites bordures sont enrichies de tê- 
tes de lions, de sangliers, ainsi de suite, chacune 
ayant son expression particulière, et entrelacées 
de fleurs et d'ornements dus à la fantaisie de l'ar- 
tisan. 

Nous avons cru bon de donner, d'après un jour- 
nal anglais, la description de ce tapis, pareeque 
nos fabricants trouveront peut-être à y puiser des 
idées pour les dispositions nouvelles qu'ils doivent 
sans cesse rechercher. 

. L'IMPORTANCE D'UNE PROMESSE DE MARIAGE 
Le tribunal civil de la Seine vient, dans un juge- 

ment récent du 18 avril dernier, de consacrer en 
matière matrimoniale, un principe qui, pour avoir été 
discuté assez longtemps, paraît devoir être définiti- 
vement admis en jurisprudence. Il décide que lors- 
qu'un jeune homme a recherché une jeune fille en 
mariage et que toutes les formalités préliminaires ont 
été accomplies, il se rend passible de dommages- 
intérêts, si, la veille du jour où l'union doit être célé- 
brée, il y renonce brusquement et sans motifs légi- 
times. 

« Attendu, lit-on aux motifs, qu'il est établi par les 
» documents de la cause que G... avait, en 1888, re- 
» cherché en mariage Mlle O ; que toutes les for- 
» malités préalables avaient été accomplies ; que   la 
» demoiselle O avait fait transporter dans le domi- 
» cile de G... une part<e de ses habillements et ob- 
» jets à son usage personnel; que la célébration avait 
» été fixée au 1er mars 88; que la veille G... fit sa- 
» voir qu'il y avait lieu de l'ajourner. 

» Que l'abandon d'un projet de mariage, à la veille 

BOURSE DE PARIS 
du jeudi 21 mal 

(par  voie télégraphique et par  ni  spécial) 
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Russe 1880................ 
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Banane de France....... 
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Banque de Paris  
Crédit Foncier...  
Crédit Mobilier. - ......... 
Crédit Lyonnais  
Banque Ottomane... ...... 

Chemins de fer 

Nonl..■■••....*••••••••   • 
Paris-Lyon-Mediter  
Orléans  
Autrichiens...  
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BOURSE   DE   LILLE 
do jeudi 21 mal 

PAR FIL TÉLEPHONIQVB SPÉCIAL 

VALEURS COMPT. 
COURS 

l'RÉOED 

Lille 1860, remboursable À 100 fr       lit (A) 
Lille 1863, remboursable à 100 fr  
LUle 1868, remboursable aôOOfr  
Lille 1877, remboursable à 5O0fr  
Lille 1884, obligations de 400 fr., 200 payés... 
LillelS87      
Lille 1890 (libérée)  
Lille 1890 (non libérée)  
A rmentières 1886 ,  
A rra entières 1879  
Koubaix-Tourc., remb. a 50 fr. en 65 ans  
Tourcoing 1878  
Amiens, remboursable i 100fr  
Département du Nord  
Banq. du Nord et du P.-de-C,Vorley,Deoroi-i,Ci« 
Caisse d'Esc. E. Tbomassin et C* (act. anc.).... 

» » ;act. nouv.),250fr.p  
Caisse Platei   et Cie  
Cie des Industries Textiles (AUart et Cie).... 
Crédit du Nord, action 600 fr., 126 payés  
Compt comm.Devilder et Cie,act. 1 000 fr. .." 
(-az Wazemmes, ex-c. n» 37, act. 600 fr. p  
le Nord, assur., act. 1.000 fr., 200 payés... 
l'aion Génér. du Nord, act. 500 fr., 125 p  
U nion Liniere du Nord, act. 500 fr., tout p  
Banque rég. du Nord, a Koubaix, act. 500fr  
Comptoir d'Escompte du Nord, à Bonbaix  
Soc. St-Sauv.-Ar ras (anc. us.Grassin) 500fr  
Tramways du Départem. du Nord (ex-c, 7).... 
Caisse comm. de Bétbune, A.Turbiezet Cie.... 
Delgutte et Cie  
Soc. an. Lille et Bonnières, act. 1.000 fr.t.p  
P i ache-Saint-Vaast  
Denain et Anzin  
Obligations Nord  
Fives-Lille, remboursables à 450 fr  
Union Liniére du Nord (oblig. bypot. 300).... 
Gaz Wazemmes (là 2.000) remb. a 300 fr  
Ciiemina de fer économiques du Nord  

CH ARBON IMAGES 
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IERNIÈR£ HEURE 
{De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

Disparition d'an magistrat de Bordeaux 

Bordeaux,21 mai. — Depuis huit jours, un conseil- 
lera la cour de Bordeaux a quitté son domicile et 
n'a pas reparu au palais de justice. 

Les recherches faites par la police pour retrouver 
ce magistrat sont restés infructueuses. Les bruits les 
plus livers circulent en ville et au palais. 

On craint que, à la suite de pertes au jeu, ce ma- 
gistrat n'ait attenté à ses jours ou qu'il n'ait franchi 
la frontière. 

Accaparement des blés 

Odessa, 21 mai. — Des spéculateurs allemands, 
anglais et italiens ont acheté tout le blé disponible 
dans la Russie méridionale pour environ 50 millions 
de roubles, dans le but de faire hausser successive- 
ment le prix des grains et de spéculer ainsi sur la 
disette qui sera inévitable dans toute l'Europe, à cause 
des mauvaises récoltes. 

Un drame de famille 

Constantine 21 mai. — Un terrible drame vient de 
mettre en deuil une des plus honorables familles de 
Tebessa. 

Mme Cambon, femme du maire de cette ville, s'est 
suicidée en se tirant deux coups de pistolet au cœur. 

Les versions les plus contradictoires circulent sur 
les motifs de ce suicide qui, jusqu'à présent, sont in- 
connues. 

M. Cambon, ancien conseiller général, ancien mem- 
bre du conseil supérieur, est très estimé et très con- 
sidéré. 

L'incident Gerville-Réache 

M. Gerville-Réache adresse au Rappel une lettre 
dont nous détachons le passage suivant : 

< Le ministre avoue qu'il a acheté deux canons A la 
maison Armstrong, et il explique cette acquision en di- 
sant que c'est pour comparer ces canons avec les canons 
français de mime espèce. 

» Je dis que cette raison est mauvaise parce que, de 
l'avis d'hommes très compétents en ces matières, le 
ministre possède en France tons les moyens d'étude 
nécessaires. Il a, dans les établissements de l'Etat et 
dausceuxde l'industrie tous les renseignements dési 
râbles. 

» Quoi qu'il en soit, on peut dire que l'artillerie fran- 
çaise n'a rien à apprendre, quant à présent du 
moins, de l'artillerie étrangère. Mais Je •»*-«»•»* P8"»» 
cette considération, qui est du domaine de la discus- 
sion. 

» L'aveu du ministre révèle, en" outre, cette chose ab- 
solument étrange que les commandes du ministre de la 
marine sont portées â la connaissance des membres du 
Parlement, de la commission du budget et des rappor- 
teurs du budget de la marine, par des conversations pri- 
vées avec des personnes n'appartenant pas à l'adminis- 
tration de la m trine. 

» C'est encore là un fait contre lequel je proteste. 
» Le Parlement devrait être directement informé par 

le ministre de ses commandes à l'étranger, et je ne 
crois pas qu'il y ait un député qui ne ressente comme 
moi ce qu'il y a, à procéder autrement, d'incorrect à 
l'égard des ChamDres et de contraire au contrôle parle- 
mentaire. 

Chez le roi Milan 

Extrait d'une interview avec le roi Milan publiée 
par le Soleil : 

« — Les journaux français, nous dit-il, ont considéra- 
blement exagéré la gravité des incidents qui se sont pro- 
duits à Belgrade. 

» Les dêpSches que j'ai reçues, comme celles qui ont 
été adressées au ministre de Serbie à Paris, ne sont nul- 
lement inquiétantes et présentent la situation sous un 
jour tout différent; aussi, n'ai-je pas lu sans surprise ce 
matin, dans - deux ou trois journaux parisiens, que 
le gouvernement serbe avait fait venir en toute hâte des 
troupes de la province pour renforcer la garnison de Bel- 
grade. 

• Cettte nouvelle, soyez-en sûr, est absolument fausse 
comme l'est également le chiffre de trois cents morts on 
blessés qui a été donné. Il y a eu des victimes, cela est 
malheureusement certain, mais le nombre doit en être 
très réduit et il se pourrait bien qu'il yfen eut beaucoup 
plus du coté de la troupe que du côté des manifestants, 
les soldats ayant, à n'en pas douter, reçu de leurs officiers 
l'ordre de tirer en l'sir. 

> On a dit également que le roi de Serbie, mon fils, 
avait été conduit à la résidence d'été à Apsch, où il était 
gardé par de forts détachements de troupes. 

t> A cela, je répondrai tout d'abord que la résidence en 
question n'existe pas. Eu ce qui concerne le départ de 
mon fils de Belgrade, voici qui va vous montrer le crédit 
qu'il faut accorder à cette nouvelle : 

• Et le roi Milan nous tend une dépêche du jeune roi 
Alexandre, qui lui est parvenue dans ia soirée de mardi. 
Cette dépêche, datée de Belgrade, est ainsi conçue : 

• Com:e de Takovo. — Paris. 
» Bonne santé. Reçu fruits. Fait accompli. Ordre 

complet. ■ ALEXANDRE.  » 
• •••••••• ■ •• • • • • 

« Les attaques de la presse française me sont très 
sensibles. Elevé à Paris, j'ai toujours beaucoup aimé la 
France et, pendant tout mon règne, j'ai saisi avec em- 
pressement les occasions qui s'offraient à moi de montrer 
ma sympatlie pour votie pays. Le choix que j'ai fait 
de Paris pour ma résidence, après mon abdication, n'en 
est-il pas une nouvelle preuve? Eh bien I je suis antipa- 
thique aux Français parce que ma politique, sur le trône, 
a été une politique austropbile, alors que l'ex-reine Na- 
thalie représentait à Belgrade, l'influence russe. 

» La Bdssi». .TOUS disais-je tout à l'heure, n'a jamais 
compté sérieusement sur l'ex-reine pour asseoir son in- 
fluence «n Serbie. Vous poorrex TOUS en rendre compte 

lorsqu'arriveront ici les journaux russes. Je serais bien 
surpris s'il s'en trouvait pour blâmer l'expulsion de l'ex- 
r :in«>. 

» Au surplus, les régents et le gouvernement actuel 
de la Serbie sont en de fort bons  termes avec la Russie. 

» Notez, en passant, que l'ex-reine Nathalie se trouve 
expulsée aujourd'hui par ceux qui furent autrefois ses 
meilleurs partisans et par conséquent mes adversaires ; 
par contre, elle est maintenant défendue par mes anciens 
partisans, ceux qui soutinrent avec moi la politique au- 
trichienne. ■> 

» — Quelle est, d'après Volve Majesté, la portée du 
soulèvement populaire qui s'est produit lors de l'expul- 
sion de la reine Nathalie t 

» — L'expvlsion a été m-1 faite L'escorte était cer- 
tainement insuffisante et les mesures ont dû être mal 
prises. 

» Les chefs de la police chargés d'exécuter la résolu- 
tion de la Skouptchina ont usé, vis-à-vis de l'ex-reine, de 
trop de ménagements, et celle-ci a eu tout le temps de 
faire prévenir ses amis, qui ont immédiatement organisé 
la manifestation que vous connp'Sfez. 

> Il ne faudrait pas, cependant, se méprendre sur la 
perlée de cette manilestation. 

» Il y a, à Belgrade, comme dans toutes les capitales, 
un élément toujours prêt au désordre ; ajoutez à cet élé- 
ment la lésion de fonctionnaires sans emploi, les mécon- 
tents,les partis d'opposition,et vous saurez quels étaient 
les manifestants d'avant-hier. 

» La grande majorité de la population d* Belgrade 63t 
avec le gouvernement ; quant aux populations de la pro- 
vince, vous pouvez être convaincu qu'elles approuveront 
pleinement l'expulsion de l'ex-reine, qui va rendre enfin 
a la Serbie la tranquillité dont elle a besoin. » 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du Si mai 1891 

Présidence de M. FLOQUET, président. 
Avant la séance 

Beaucoup d'agitation dans la salle. M. Floquet à peine 
assis an fauteuil, reçoit la visite de M. Le Hérissé, bien- 
tôt remplacé par M. Gerville-Réache. 

M. Barbey, ministre de la marine, qui vient d'arriver 
avec un volumineux dossier, se précipite sur M.Brisson 
et semble vouloir le convaincre avec de grands gestes. 

Très-froid, le présidant de la Commission de la marine 
lui oppose des haussement d'épaule significatifs. 

M. de Frevcinet monte s'entretenir un instant avec 
M. Floquet, puis, plus mielleux que jamais, aborde suc- 
cessivement MM. Le Hérissé et Brisson. 

On remarque beaucoup, dans un groupe très entouré, 
l'entretien très vif de M. Clemenceau avec MM. Brison 
et Gerville-Réache. 

La séance 

La lecture du procès-verbal a lien au milieu du bruit; 
les députés arrivent en séance et s'occupent très bruyam- 
ment des incidents à piévoir dans la discussion an- 
noncée. 

M REINACH dépose le rapport sur la sérieulture. 
M. VIOKR dépose son rapport sur la réduction tempo- 

raire des droits applicables aux blés et aux larines de 
provenance étrangère. 

DERNIÈRES   NOUVELLES   LOCALES 
La situation, jeudi, à Roubaix. — Le nombre 

des ouvriers qui chômaient a sensiblement décru de- 
puis vingt-quatre heures. Au tissage de la Société 
anonyme, chez MM. Mulliez frères, fiiateura de coton, 
rue de l'Ommelet, la reprise du travail a été complète 
jeudi matin. A l'établissement de MM. d'Haeze et Cie, 
tisseurs à façon, rue St-Autoine, le personnel était 
au grand complet, à une heure de l'après-midi. 

Restent les établissements de MM.Parent-Lemaire 
et Jules Fauvarque. Dans le premier, les fileurs con- 
tinuent à ne pas travailler ; quant au tissage mécani- 
que de M. Fauvarque, il est aujourd'hui entièrement 
arrêté.Depuis quelques jours un certain nombre d'ou- 
vriers attendaien t,à la sortie de l'établissement de M. 
Fauvarque, les travailleurs qui restaient à la besogne, 
il y avait eu des menaces, des insultes,voire même des 
violences.Mercredi soir,un grand déploiement de for- 
ces a eu lieu et une arrestation aété opérée; elleaétésni- 
vie.jeudi,à lasuitede l'enquête ouverte par M. Vaneos- 
tenoble, commissaire de police, de plusieurs autres. 
OD est enfin, paraît-il, résolu à sévir pour maintenir 
partout la liberté du travail. 

A part cet incident, tout est calme et l'on peut con- 
sidérer le mouvement gréviste comme terminé. 

LES MARCHES A TERME 
BULMSTIIV DU JOUR 

21 mai. 
ROUBAIX-TOURCOING.— Plusieurs mois ont 

légèrement fléchi et la tendance du marché est tou- 
jours calme. 

On a enregistré 115 mille kilos comme suit : 
Caisse de Roubaix-Tourcoing. — Buenos-Ayres 

type 1 : sur mai 20,000 kil. à 5.50^ sur juin 
30,000 kil. à 5.47 Ii2. 

Sur juillet, 15,000 kil. à 5,52 1T2; sur août, 
5,000 à 5,55; sur septembre, 25,000 à 5.60; sur 
octobre, 5,000 à 5,62 Ij2; ensemble 100,000 kil. 

Caisse de Liquidation de Tourcoing : Buenos 
Ayres type 1 : sur juin 5,000 kil. à 5.50, sur juil- 
let 5,000 kil. à 5.55, 5,OC0 à 5.52 1*2, ensemble 
15,000 kil. 

ANVERS. — La cote accuse quelques légères 
modifications en baisse avec marché calme. 

On a traité: 20,000 k. sur juin, 10,000 sur 
juillet, 15,000 sur août, 10,000 sur septembre, 
20.C30 sur octobre, 10,000 sur novembre et 5,000 
sur janvier. 

Total de la journée : 90,000 k. 
LEIPZIG. — Presque tous les mois ont baissé 

de 2 1x2 pfs, et la tendance est faible. 
On a rendu 70,000 kil. 


